
 
Petite histoire du sapin de Noël1 

 
Mais au fait, vous êtes-vous déjà demandé d’où venait l’idée, assez étrange somme toute, 
d’introduire dans nos maisons un sapin coupé et de le décorer de boules et de guirlandes ? 
Puisque Noël est une fête chrétienne, comment un sapin, arbre qui ne pousse pas au pays de 
Jésus, s’est-il retrouvé ainsi propulsé élément incontournable de nos mois de décembre ? 
 
Tout a commencé il y a très longtemps, avant même la naissance de Jésus et donc avant que 
l’Europe soit chrétienne… Au départ, il y a une constatation simple, que nous pouvons 
également faire nous-mêmes en regardant par la fenêtre : quelle est la plante, à cette saison si 
froide, qui semble encore vivante ? Le sapin, bien sûr, qui reste vert alors que presque tous les 
autres végétaux semblent morts. 

Quand il fait si froid en hiver, il est parfois difficile de croire que l’été, sa 
lumière, sa chaleur et sa vie, vont revenir. Le sapin toujours vert est le symbole 
de cette vie qui se renouvelle toujours : il montre l’espoir que la vie reprenne 
pleinement, et pas seulement de manière cachée comme c’est le cas en hiver. 
Cela, les anciennes peuplades celtes l’avaient bien compris, qui vénéraient ces 
arbres comme des symboles de vie. 
 
Quand l’Europe est devenue chrétienne, ces traditions se sont perdues. Mais au 
Moyen Age, revoilà notre sapin, sur le parvis des cathédrales ! Pourquoi à cet 
endroit, au cœur des villes ? A cette époque, beaucoup de gens ne savaient ni lire, 
ni écrire. D’ailleurs, l’imprimerie n’existait pas : les livres se copiaient à la main 

et ils étaient donc rares… Bref, comment faire connaître la Bible et ses nombreuses histoires 
au plus grand nombre de gens ? En les racontant, bien sûr ! Et encore mieux : en les mettant 
en scène. C’est ainsi qu’à l’approche de Noël, des petites saynètes étaient présentées au public 
sur les parvis des cathédrales : on y racontait toutes sortes d’histoires bibliques, et, parmi 
elles, évidemment, le premier livre de la Bible, la Genèse… 
Vous vous souvenez sûrement d’un arbre dont parle la Genèse et que nous avons découvert le 
premier dimanche de l’Avent dans ce calendrier: l’arbre de vie, qui se trouvait au milieu du 
jardin d’Eden. Et tout naturellement, dans ces petites pièces de théâtre médiévales, c’est notre 
sapin toujours vert qui a été choisi pour le représenter.  
 
Petit à petit, le sapin est passé du parvis des cathédrales à l’intérieur des églises, puis il est 
entré dans les foyers de Monsieur et Madame Tout-le-monde. Cette tradition-là nous vient 
d’Alsace : c’est en 1521 que l’on en trouve la première mention 
dans un texte, dans la ville de Sélestat.  
Le sapin de Noël ne date donc pas d’hier ! 
 
  

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 D’après notamment Jean Claude COLIN et Christophe HAMM, « Noël en Alsace », et le site Wikipédia 
(http://fr.wikipedia.org/wiki/Sapin_de_Noël)  



Et les décorations, direz-vous ? Sur le parvis des cathédrales, le sapin était décoré de pommes 
rouges, qui représentaient le fruit défendu du livre de la Genèse, ou d’hosties non consacrées. 
A partir de la fin du XVIe siècle, on trouve également noix dorées, roses et autres fleurs de 
papier multicolore. Les hosties sont bientôt remplacées par de petits gâteaux anisés aux 
formes religieuses. Aux alentours de 1850, la boule de verre de couleur rouge supplante la 
pomme originelle pour devenir l'universelle boule de Noël. La dernière « évolution » sera la 
guirlande électrique qui remplace souvent les bougies initiales… 
 
 
Après cette petite promenade dans le temps, qui nous a menés à travers les forêts celtes, sur le 
parvis des cathédrales et finalement bien au chaud, au pied de nos sapins tout décorés, …  
 
 

… dorénavant, 
comment  

allez-vous 
regarder  

votre  
arbre de Noël ? 


